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Les légendes relatives à l’origine hybride et à la naissance des 
girafes selon les auteurs arabes
Thierry BuqueT
Institut français du Proche-Orient
Si l’histoire de la girafe dans l’Antiquité égyptienne 1, gréco-latine 2 puis au Moyen 
Âge 3 est aujourd’hui mieux connue, son histoire en terre d’islam a été relativement peu 
étudiée 4. un article récent de Remke Kruk en donne une bonne synthèse, non exhaustive 5. 
La présente étude se propose de développer et de préciser certains points qui y sont abordés, 
notamment à propos de l’origine des girafes : leur hybridité supposée, les légendes autour 
de leur naissance et la licéité de la consommation de leur viande selon l’islam. L’article de 
R. Kruk aborde bien d’autres aspects de l’histoire de cet animal, notamment son statut de 
cadeau diplomatique et de vedette des ménageries princières 6 que nous n’évoquerons ici 
que dans le cadre de la connaissance directe de cet animal par les savants arabes.
La brève notice consacrée à la girafe dans l’Encyclopédie de l’islam 7, rédigée par le 




sourceġarabeġal- ā Ūẓ,ġquŪġ crŪtŪque,ġdansġ sonġKitāb al- ayawān 9, ses prétendues origines 
hybrŪdes.ġ εl- ā Ūẓġ détaŪlleġ l’explŪcatŪonġ qu’onġ aġ vouluġ donnerġ àġ l’orŪgŪneġ desġ gŪrafes,ġ
selon lui nommées en persan uštur-gāw-palank, «ġchameau-vache-hyèneġ».ġ Pourġ ūustŪierġ
ceġ nomġ composŪte,ġ certaŪnsġ prétendent,ġ selonġ al- ā Ūẓ,ġ queġ laġ gŪrafeġ seraŪtġ unġ hybrŪdeġ
1 Cannuyer 2010.
2 Gatier 1996 ; Gatier 2005 ; Buquet 2006.
3 Buquet 2008 ; Buquet 2012b.
4 eisenstein 1992 ; MeineCke-BerG 2000 ; suBlet 2005.
5 kruk 2008.
6 Étienne quatremère donne de nombreux exemples de ces cadeaux diplomatiques de girafe, dans son édition 
de l’Histoire des sultans mamelouksġd’al-ςaqrīzīġ(ParŪs,ġ1ά37),ġnoteġ12άġp.ġ106-10άġetġaddenda p. 273.
7 Viré 2005.
8 F. Viré est par ailleurs auteur de nombreuses et très précieuses notices zoologiques dans l’Encyclopédie de 
l’islam.
9ġ εl- ā Ūẓ,ġKitāb al- ayawān, éd. Hārūn, I, 38, p. 241-243 ; Le cadi et la mouche, trad. souaMi, p. 207-209.
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obtenu au bout de deux générations, d’une chamelle, d’une hyène mâle et d’une vache 
sauvageġ(ouġunġoryx).ġρ’hyèneġmâleġcouvreġuneġchamelle,ġetġleġfruŪtġdeġleurġunŪon,ġsŪġc’estġ
unġmâle,ġcouvrantġuneġvacheġsauvage,ġdonneraġlaġgŪrafe.ġςaŪsġpourġal- ā Ūẓ,ġlaġgŪrafeġn’estġ
pas un hybride, et il explique que ces unions contre-nature successives sont le fruit des 
imaginations débordantes d’auteurs peu scrupuleux qui cherchent à expliquer l’origine 
des animaux par l’étymologie de leurs noms. en persan, le nom de l’autruche, qui est 
appelée oiseau-chameau ashtarmurgh (aštar : chameau et murġġ:ġoŪseau),ġcommeġchezġ lesġ
λrecsġ(struthiokamelos, struthio : oiseau, kamelosġ:ġchameau,ġdromadaŪre)ġ10, subit le même 
phénomène d’hybridation linguistique. 
L’hybridité de la girafe dans l’Antiquité
Selon F. Viré, l’hybridité de la girafe aurait été acceptée par la majorité des auteurs 
antiques, qui la considéraient comme le produit du croisement entre des camélidés, 
desġ bovŪnsġ etġ desġ panthères.ġ Pourtant,ġ laġ plupartġ desġ auteursġ classŪquesġ etġmédŪévauxġ
n’indiquent pas qu’il s’agit d’un animal hybride, mais appuient leurs descriptions sur 
le nom de l’animal 11, en comparant la girafe avec le chameau et la panthère pour ses 
principaux aspects et avec d’autres animaux pour son comportement ou certaines parties 
deġsonġanatomŪe.ġιnġefet,ġleġnomġdonnéġàġlaġgŪrafeġparġlesġλrecs,ġdèsġl’époqueġptolémaṢque,ġ
est kamelopardalis, repris ensuite en latin en camelopardalis,ġ ceġ quŪġ sŪgnŪieġ lŪttéralementġ
«ġchameau-panthèreġ».ġρesġdescrŪptŪonsġantŪquesġdeġlaġgŪrafeġsemblentġalorsġvouloŪrġparfoŪsġ
ūustŪierġ leġ nomġdeġ l’anŪmalġ àġ partŪrġ deġ sonġ apparenceġphysŪqueġ:ġ apparaŪssentġ touūoursġ
desġ élémentsġ évoquantġ leġ chameauġ (sonġ cou,ġ saġ démarche)ġ ouġ laġ panthèreġ (sonġ pelageġ
tachetéġouġbŪgarré).ġρaġmaūorŪtéġdesġauteursġgrecsġetġlatŪnsġsaventġqu’Ūlġs’agŪtġd’unġanŪmalġ
réel et d’une espèce propre, et non d’une création chimérique issue d’une hybridation. Le 
géographeġStrabonġ (mortġenġ1έġaprèsġ J.-C.)ġ ŪnsŪsteġnotammentġ surġ lesġdŪférencesġentreġ
l’animal réel et son nom : il critique la ressemblance supposée avec la panthère à cause 
duġcaractèreġpacŪiqueġdeġlaġgŪrafe,ġquŪġaġlaġdouceurġd’unġanŪmalġdomestŪqué,ġetġparġsonġ
apparence physique, ne ressemblant en rien à la panthère ; Strabon précise que les taches 
de son pelage se rapprochent plus de celles d’un cervidé que d’un félin. Il pointe aussi les 
dŪférencesġavecġ leġchameauġenġprécŪsantġqueġsonġcouġestġbeaucoupġplusġgrand,ġ ūusqu’àġ
manger sur le sommet des arbres 12. Le nom composé de l’animal est donc une convention 
etġn’aġpasġdeġsŪgnŪicatŪonġzoologŪqueġréelleġ13.
Seulement trois auteurs grecs présentent la girafe comme un hybride issu de 
l’accouplement d’espèces distinctes 14ġ:ġPoséŪdonŪosġd’εpaméeġ(iie-ierġs.ġav.ġ J.-C.),ġ transmŪsġ
10 Viré 1993 a.
11 Gatier 1996, p. 910.
12 Strabon, Géographie, éd. Jones, 17.3, 4-5, p. 336-337.
13 Bodson 2005, p. 471-472.
14 Gatier 1996, p. 910.
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parġDŪodoreġdeġSŪcŪleġ (ierġs.ġ av.ġ J.-C.)ġ15, Oppien d’Apamée dans ses Cynégétiquesġ (iiie s. apr. 
J.-C.,ġ16ġetġTŪmothéeġdeġλazaġ(Ve-Vieġs.ġap.ġJ.-C.)ġ17. 
Diodore signale la présence en Afrique d’animaux à double nature, dont l’autruche. 
ensuite, il passe à la girafe. Dans le passage suivant, il cite le tragelaphosġ(«ġchèvre-cerfġ»)ġetġ
la bubalisġcommeġdesġ«ġespècesġàġdoubleġformeġ».ġρaġgŪrafeġdeġDŪodoreġestġdécrŪteġcommeġleġ
mélange des deux animaux présents dans sa désignation, et compare ses caractéristiques 
physiques avec celles du chameau et de la panthère. Oppien parle lui aussi d’une nature 
mixte 18, mais va plus loin en précisant que la panthère s’est unie avec le chameau pour 
laġproduŪre.ġ ChezġOppŪen,ġ l’autrucheġ suŪtġ laġ gŪrafeġ etġ estġdécrŪteġ égalementġ commeġuneġ
merveille à double nature, mélange d’oiseau et de chameau, même s’il n’évoque pas une 
possible origine hybride de l’autruche.
ρeġ texteġ deġ TŪmothéeġ deġ λazaġ estġ beaucoupġ plusġ dŪicŪleġ àġ établŪrġ carġ Ūlġ nousġ estġ
parvenu sous forme de fragments médiévaux incomplets 19. Des extraits de son traité sur les 
animaux, le Peri zôôn, ont été inclus dans une encyclopédie zoologique du ixe siècle, la Syllogé 
Constantini,ġécrŪteġàġlaġcourġdeġl’empereurġbyzantŪnġConstantŪnġVννġ20. Il existe également un 
résuméġ(épitomé)ġbyzantŪnġduġxie siècle 21.ġιnin,ġdesġpassagesġduġPeri zôôn sont cités par al-
ςarwazīġauġxiie siècle 22. Dans la Syllogé Constantini, la girafe est présentée comme une sorte 
de mélange entre deux animaux, le chameau et la panthère, réunis en un seul. L’épitomé 
du xieġsŪècleġdŪtġplusġclaŪrementġqueġlaġgŪrafeġestġnéeġdeġl’unŪonġ(grecġépimixia,ġ«ġrelatŪonġ
mutuelle,ġcommerceġ»,ġsensġmoderneġ:ġ«ġmétŪssageġ»)ġdeġdeuxġanŪmauxġ23.ġεl-ςarwazīġneġ
reprendra pas ces passages sur la prétendue hybridité, et ce tout à fait volontairement, 
comme nous le verrons plus loin.
QuoŪqu’ŪlġenġfṭtġdesġŪntentŪonsġréellesġd’OppŪenġetġTŪmothée,ġentreġ«ġmélangeġ»ġiguréġ
etġ «ġhybrŪdatŪonġ»ġ réelle,ġ laġ kamelopardalis est présentée dans leurs textes comme une 
merveille de la nature. La transformation, à l’époque impériale, de la girafe, animal bien 
connu et décrit à l’époque hellénistique, et vu notamment à plusieurs reprises à Rome 
entre le ier et le iiie siècle 24,ġenġuneġmerveŪlleġ«ġhybrŪdeġ»,ġn’aġrŪenġd’étonnantġ:ġonġconnaîtġleġ
goût pour les prodiges à Rome et dans le reste de l’empire. Les monstres de la mythologie 
etġ lesġ hybrŪdesġ «ġlŪnguŪstŪquesġ»ġ sontġ devenusġ desġ réalŪtésġ admŪsesġ parġ laġ maūorŪtéġ desġ
15 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, éd. CaseVitz, p. 176.
16 Oppien, Cynégétiques, éd. Mair, III, 461-482, p. 152-153.
17 Timothée de Gaza, Peri zôôn, trad. BodenHeiMer, chap. 24, p. 31.
18ġ UneġscholŪeġmédŪévaleġdansġunġmanuscrŪtġd’OppŪenġcommenteġceġpassage,ġàġproposġduġmotġ«ġmixtaġ»ġ:ġ«ġλŪrafeġ:ġ
unġmonstreġnaturelġetġenġmêmeġtempsġuneġmerveŪlle,ġunŪiantġd’uneġcertaŪneġmanŪèreġdeuxġespècesġenġune.ġ»ġ
(Scholia et Paraphrases in Nicandrum et Oppianum, p. 266, noġ462).
19 zuMBo 1996 ; Minniti Colonna 1977 ; WellMann 1927.
20 Supplementum Aristotelicum, éd. laMBros 1885.
21 Excerpta (sŪc) ex Timothei Gazaei libris de animalibus, éd. Haupt, 1869 ; Peri zôôn (On animals), trad. angl. raBinoWitz 
et BodenHeiMer, 1949.
22 kruk 2001.
23 Buquet 2012 a, § 44.
24 Gatier 1996.
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auteurs. L’étrange, le merveilleux, l’inhabituel, l’hybride et l’exotique trouvent souvent 
uneġexplŪcatŪonġelle-mêmeġ«ġmerveŪlleuseġ»ġ25.ġParġexemple,ġPlŪneġl’εncŪenġparleġd’unġfélŪnġ
hybride, né de l’adultère d’une lionne et d’un mâle panthère 26. L’animal n’est pas nommé, 
maŪsġ àġ laġ suŪteġdeġPlŪne,ġ leġ leopardusġ (grecġ leopardos),ġ dontġ leġnomġapparaîtġ auxġ iie et iiie 
siècles, sera très souvent présenté comme le fruit de ces amours adultérines 27.





dans le chameau tacheté les deux parties d’un nom d’un animal mal connu, faute de modèle 
vivant ou pictural 28.
Quelle influence des sources antiques à propos de l’hybridité de la 
girafe ?
Oppien d’Apamée et Timothée de Gaza nous intéressent ici tout particulièrement car 
leurs œuvres ont été connues dans le monde arabe. Sans qu’Oppien ne soit nommément 
cité, des extraits de ses écrits peuvent être reconnus dans certains traités cynégétiques 
arabes, comme le Kitāb al-ma āyid wa-l-ma ārid (Traité de chasse avec des animaux et des oiseaux 
de proie)ġ deġ Ku ā Ūmġ (m.ġavantġ έ71)ġ29ġ etġ dansġ leġ lŪvreġ deġ chasseġ d’al-ςans rġ (xiiieġs.)ġ30. 
Oppien est également repérable dans le aba i  al- ayāwanġd’al-ςarwazīġ(xiieġs.)ġ31 ou encore 
chezġal-Qalqa andīġ32. Dans ces textes, il est fait mention de deux variétés de panthères 
(al-namir),ġ l’uneġcorpulenteġavecġuneġqueueġcourte,ġ l’autreġmoŪnsġ forteġavecġuneġ longueġ
queue.ġCetteġévocatŪonġdeġdeuxġracesġdeġpanthèresġ(grecġpardalis)ġn’exŪsteġqueġchezġdeuxġ
auteurs antiques : Oppien 33 et Timothée de Gaza 34. Timothée est avant tout un compilateur 
et il a notamment beaucoup emprunté à Oppien 35 : il est probable qu’il lui ait repris ce 
passage sur les panthères. 
25 li Causi 2008, p. 113 et suiv.
26ġ PlŪneġl’εncŪen,ġHistoire naturelle, VIII, 17, éd. ernout, p. 42–43.
27 Buquet 2011, p. 20-21.
28 Gatier 1996 et 2005.
29ġ Ku ā Ūm, Kitāb al-ma āyid wa-l-ma ārid, éd. talas, 1954, p. 211-212. 
30ġ εl-ςan r,ġOn Hunting, éd. Clark & derHalli, 2001, p. 76. 
31 kruk 2001, p. 369.
32 Viréġ1έέ3ġb,ġp.ġέ4ά,ġcŪtantġal-Qalqa andīġ ub  al-a šā fī inā at al-inšā , II, 37.
33 Oppien, Cynégétiques, trad. L’Allier, 2009, III, 63, p. 95.
34 Timothée de Gaza, Peri zôôn, § 11, p. 25. 
35ġ PlusŪeursġempruntsġàġOppŪenġsontġsŪgnalésġparġlesġédŪteursġduġtraŪtéġcynégétŪqueġd’al-ςan rġ(p.ġά),ġàġproposġ
du croisement entre le renard et la chienne produisant un lévrier, et de l’ichneumon, capable de tuer un cro-
codŪle.ġCesġanecdotesġsontġégalementġreprŪsesġparġTŪmothéeġ(Peri zôôn,ġḥġ5,ġp.ġ21ġetġḥġ42,ġp.ġ42-43).
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Timothée de Gaza a souvent été évoqué comme une source importante de la zoologie 
arabe 36. Le Peri Zôôn a été traduit en syriaque et en arabe, dont le texte est connu sous le titre 
Kitāb al- ayawān al-qadīm 37, probablement écrit au Viiie ou au ixe siècle, mais qui ne nous a 
pas été directement transmis 38. La présence de citations de son œuvre a été conjecturée, 
par exemple, mais de façon peu certaine, chez Ibn qutayba 39ġouġchezġal-Tawhīdīġ40. Le Nu ūt 
al- ayawān, compilation zoologique d’inspiration aristotélicienne, datant du xe siècle, 
contient 14 notices d’animaux dont les textes correspondent à ceux de Timothée 41.
Timothée n’est cité nommément à notre connaissance qu’à deux reprises par des 
auteursġ arabes,ġ chezġ al-ςarwazī,ġ sousġ lesġ nomsġ deġ īm tŪy s,ġ īm s s,ġ ε m nŪy sġ etġ
ε mīn sġ42,ġ etġ chezġ al-Qazwīnīġ sousġ leġ nomġ deġ Ūhmānġ (parfoŪsġ retranscrŪtġ Ūmātġ dansġ
certaŪnesġédŪtŪons)ġ43.ġεl-ςarwazīġcŪteġexplŪcŪtementġTŪmothéeġàġproposġduġlŪon,ġduġcheval,ġ
de la chèvre sauvage, du rhinocéros, du catoblepas, de l’hyène, de l’écureuil, des serpents et 
deġlaġgŪrafe.ġεl-QazwīnīġleġcŪteġluŪġaussŪġàġproposġdeġlaġgŪrafeġ:ġŪlġévoqueġsonġorŪgŪneġhybrŪdeġ
(enġreprenantġl’hŪstoŪreġrapportéeġparġal- a Ūẓ)ġetġaūouteġensuŪteġqueġ«ġ ŪhmānġleġSageġ»ġ
rapporte que, près de l’équateur, toutes sortes d’animaux se rendent en été près des points 
d’eauġpourġseġdésaltérer.ġParfoŪs,ġcertaŪnsġs’accouplentġavecġd’autresġespèces,ġgénérantġdesġ
animaux comme la girafe ou d’autres hybrides comme le sim ġ(croŪsementġd’hyèneġmâleġetġ
deġlouve)ġouġleġ isbārġ(croŪsementġduġloupġetġdeġl’hyèneġfemelle).ġ44 
CesġrencontresġauxġabordsġdesġpoŪntsġd’eauġneġsontġpasġévoquéesġnŪġdansġl’excerptum, 
ni dans l’épitomé grecs de Timothée de Gaza 45.ġ εl-ςarwazīġ faŪtġ mentŪon,ġ lorsqu’Ūlġ cŪteġ
Timothée, de la réunion de girafes aux abords des points d’eaux dans les régions désertiques 
deġl’«ġνndeġ»,ġmaŪsġsansġdŪreġqueġlesġgŪrafesġyġrencontrentġd’autresġanŪmauxġetġencoreġmoŪnsġ
qu’elles s’y accouplent avec d’autres espèces 46.ġCetteġhŪstoŪreġd’hybrŪdatŪonsġauxġabordsġdeġ
point d’eaux se trouve déjà chez Aristote 47ġetġchezġPlŪneġ48.ġCetteġŪnformatŪonġestġreprŪseġ
par plusieurs auteurs arabes, par exemple Ibn qutayba 49ġetġνbnġ allŪkānġ50, qui donnent une 
36 ullMann 1972, p. 15-17 et 23.
37 Contadini 2003, p. 20.
38 lauzi 2012, p. 48-49 ; WellMann 1927, p. 181.
39 Ibn qutayba, The natural history section from a 9th century Book of useful Knowledge. The Uyūn al-Aḫbār of Ibn 
Qutayba, éd. BodenHeiMer et kopf, 1972.
40ġ εl-Taw īdī,ġThe Zoological Chapter of the Kitāb al-Imtā  wal-Mu ānasa, éd. kopf, 1956.
41 krukġ2007,ġp.ġ57.ġςanuscrŪtġdeġSaŪnt-Petersbourg,ġςuséeġεsŪatŪque,ġ64έd.
42 kruk 2001, p. 358.
43 Aǧā’ib al-maḫlūqāt, passage traduit par kruk 2008, p. 583-584.
44 kruk 2008, p. 584.
45ġ CecŪġpourraŪtġfaŪreġdouterġdeġl’ŪdentŪicatŪonġduġ«ġTŪhmanġ»ġd’al-QazwīnīġàġTŪmothéeġdeġλaza.ġ
46 kruk 2001, p. 364.
47 Aristote, Génération des animaux, 746b, éd. louis, p. 87-88 ; Histoire des animaux, 606b 19, éd. louis, p. 59-60.
48ġ PlŪne,ġHistoire naturelle, éd. ernout, VIII, 17, 42.
49ġ νbnġQutayba,ġ«ġTheġNaturalġμŪstoryġSectŪonġfromġaġέthġCenturyġBook of Useful Knowledge, The Uyūn al-Aḫbār of 
Ibn qutayba », éd. kopf et BodenHeiMer, p. 43.
50ġ CŪtéġparġal-Damīrī,ġtrad.ġJayakar, II, p. 8.
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origine abyssine à la girafe à cause de son statut d’hybride supposé, créé au bord des points 
d’eauġdansġlesġrégŪonsġdésertŪques,ġseġsŪtuantġenġεbyssŪnŪe.ġCesġrencontresġsontġégalementġ
évoquées dans le Nu ūt al- ayawān 51, où elles servent également d’explication à l’origine 
hybride de la girafe. Le texte explique que cet animal est composé miraculeusement de 
deux substances, dont celle de la panthère. Les hybridations aux abords des points d’eaux 
seraient à l’origine d’animaux étranges comme la girafe 52.ġ Ceġ texteġ cŪteġ àġ tortġ commeġ
sourceġεrŪstoteġ(nomméġŪcŪġ«ġρeġPhŪlosopheġ»)ġalorsġqueġceluŪ-cŪġn’évoqueġūamaŪsġlaġgŪrafeġ
dans son œuvre zoologique. La source pourrait être ici un passage perdu de Timothée de 
Gaza, car Oppien, s’il dit que la girafe est de nature mixte, générée par la panthère et le 
chameau, n’en donne aucune explication et ne reprend pas l’histoire des rencontres près 
des points d’eau 53.
εrŪstoteġestġégalementġévoquéġàġproposġdeġlaġgŪrafeġparġal-ςas dīġ54,ġquŪġdŪtġ«ġqu’uneġ
longue notice sur la girafe se trouve dans le grand ouvrage d’Aristote sur les animaux ; 
cet auteur y explique les fonctions de chaque organe de la girafe et chez tous les animaux 
en général. Nous avons exposé 55 dans notre ouvrage intitulé Questions et expériences 56 tout 
ceġqu’ŪlġestġnécessaŪreġdeġconnaîtreġsurġleġsuūetġ».ġ νlġestġfortġprobableġqu’al-ςas dīġcŪteġ
un traité pseudo-aristotélicien, comme le Nu ūt al- ayawān, texte contemporain du siècle 
d’al-ςas dī,ġquŪġévoque,ġcommeġnousġl’avonsġvu,ġεrŪstoteġàġproposġdeġlaġgŪrafe.ġεl-ςas dīġ
a sans doute eu accès au Nu ūt ou à sa source et non pas à Aristote, comme l’exemple de la 
girafe le montre bien 57.ġεl-ςas dīġmentŪonneġégalementġlesġaccouplementsġhybrŪdesġauxġ
abordsġdesġpoŪntsġd’eaux,ġmaŪsġenġcŪtantġal- ā Ūẓġ58.
Les auteurs arabes ont également eu accès à la traduction de la zoologie d’Aristote 
parġya yāġ b.ġal-BŪ rīqġ (ixeġ sŪècle).ġ Cetġ auteurġ aġ traduŪtġ notammentġ l’Histoire des animaux 
et la Génération des animauxġ oùġ igurentġ lesġ passagesġ surġ lesġ rencontresġ auxġ abordsġ desġ
points d’eaux, provoquant la naissance d’animaux hybrides 59.ġ ςaŪsġ l’Ūnluenceġ laġ plusġ
probableġdemeureġcelleġdeġsourcesġpseudo-arŪstotélŪcŪennesġ:ġŪlġn’yġaġenġefetġqueġpeuġdeġ
correspondances directes entre le texte du Nu ūt al- ayawān et ceux d’Aristote dans leur 
traduction arabe 60.
εl-QazwīnīġattrŪbueġdŪrectement,ġcommeġnousġl’avonsġdéūàġmentŪonné,ġl’explŪcatŪonġdeġ
l’origine hybride de la girafe à Timothée de Gaza. Il évoque également d’autres hybridations 
51 Tunis, BN, Ms. 16385, f. 16v-17, cité par kruk 2007, p. 58-59.
52 kruk 2007, p. 58.
53 Oppien, Cynegetica, éd. Mair, p. 152-153.
54ġ εl-ςas dī,ġLes prairies d’or, trad. pellat, § 846, p. 322.
55ġ ρaġ traductŪonġ deġ BarbŪerġ deġ ςeynardġ etġ deġ Pavetġ deġ CourteŪlleġ (1ά64,ġ t.ġννν,ġ p.ġ5)ġ donneġ «ġNousġ luŪġ avonsġ
emprunté… », ce qui semble plus logique dans le contexte de compilation d’Aristote. Le verbe arabe ata peut 
sŪgnŪierġ«ġsuŪvreġ»ġouġ«ġvenŪrġdeġ».ġUneġtraductŪonġalternatŪveġdonneraŪtġ:ġ«ġNousġl’avonsġsuŪvŪ…ġ».ġ
56ġ Cetteġœuvreġestġhélasġperdue.
57 Aristote, Generation of animals. The Arabic translation commonly ascribed to Yahya ibn al-Bitriq, introduction, p. 42.
58ġ εl-ςas dī,ġPrairies d’or, chap. 3, § 845, trad. pellat, t. II, p. 322.
59 Generation of animals. The Arabic translation…, 746 b, p. 89-90.
60 Contadini 2003, p. 20.
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à propos de certaines espèces, qui sont également décrites comme telles par Timothée : le 
mulet, le sim , le isbār, le daysamġ(loup-chŪen),ġleġsulāqīyaġ(slougŪ,ġsorteġdeġlévrŪer,ġsupposéġ
êtreġleġproduŪtġdeġl’unŪonġduġloupġetġdeġl’hyèneġfemelle)ġ61.ġPourġl’hybrŪdatŪonġàġlaġdeuxŪèmeġ
génératŪonġ deġ laġ gŪrafe,ġ al-Qazwīnīġ sembleġ dépendantġ deġ sesġ prédécesseursġ arabes,ġ
notammentġal- ā Ūẓ,ġtantġlaġdescrŪptŪonġdeġl’orŪgŪneġmultŪpleġdeġlaġgŪrafeġressembleġàġlaġ
sŪenne.ġεl-Qazwīnīġn’attrŪbueġpasġcetteġlégendeġàġTŪmothée,ġmaŪsġseulementġl’explŪcatŪonġ
des rencontres aux abords des points d’eau, en le citant cette fois nommément, comme 
s’ŪlġcherchaŪtġàġexplŪquerġetġàġūustŪierġcetteġgénératŪonġrocambolesqueġparġl’autorŪtéġd’unġ
savantġantŪqueġ( Ūhmānġal- akīm,ġleġsage,ġleġsavant)ġ62.
νlġ estġ dŪicŪleġ d’airmerġ queġ lesġ autresġ élémentsġ deġ laġ descrŪptŪonġ deġ laġ gŪrafeġ parġ
Timothée de Gaza, notamment son anatomie, ont été repris par les auteurs arabes. Les 
descriptions zoologiques antiques d’animaux rares ou exotiques procèdent souvent par 
comparaison avec des animaux mieux connus : ici, pour la girafe sont évoqués le bœuf, 
leġ chameau,ġ laġ gazelle,ġ leġ cerfġ pourġ certaŪnesġ partŪesġ (pattes,ġ tête,ġ cornes,ġ queue,ġ etc.)ġ
ou la panthère pour les couleurs de son pelage. On retrouve ce type de comparaisons 
dansġlaġlŪttératureġmédŪévale,ġtantġenġOccŪdentġqu’enġterreġd’Ūslam.ġParġexemple,ġOppŪenġ
et Timothée comparent la queue de la girafe avec celle de la gazelle ; Timothée ajoute 
qu’elle est de couleur noire à son extrémité 63. La plupart des auteurs arabes décrivent 
aussŪġlaġqueueġdeġlaġgŪrafeġcommeġressemblantġàġcelleġdeġlaġgazelleġ(parġexempleġal- ā Ūẓ,ġ
Nu ūt al- ayawān,ġal-Qazwīnī,ġal-Damīrī)ġ;ġ seulġal-ςarwazī,ġquŪġcŪteġTŪmothée,ġreprendġ laġ
description de l’extrémité de couleur noire. Il est impossible, sur un détail aussi simple que 
la comparaison de la queue, de conclure à l’utilisation systématique de la description de 
Timothée par les auteurs arabes ; les autres parties descriptives relatives au bœuf, au cerf 
ou au chameau, très génériques, ne sauraient constituer des preuves formelles d’emprunt 
direct.
ChezġTŪmothéeġseġtrouveġunġélémentġorŪgŪnalġ:ġlaġdescrŪptŪonġdeġlaġdémarcheġpartŪculŪèreġ
de la girafe qui va l’amble, c’est-à-dire qu’elle lance en même temps les deux jambes d’un 
mêmeġcôté,ġpuŪsġensuŪteġlesġdeuxġautres.ġCetteġcaractérŪstŪqueġn’aġétéġsoulŪgnéeġqueġparġ
deuxġauteursġantŪquesġ:ġμélŪodoreġ(iVeġs.ġapr.ġJ-C.)ġ64 et Timothée 65.ġCeġdernŪerġsoulŪgneġqueġ
cette démarche est en contradiction avec celle généralement utilisée par les quadrupèdes 
quŪġ«ġlancentġàġtourġdeġrôleġdeġchaqueġcôtéġleġpŪed,ġduġcôtéġdroŪtġleġpŪedġavant,ġpuŪsġàġgaucheġ
celui de derrière », telle que l’a décrite Aristote 66.ġεl-ςarwazīġreprendġlaġdescrŪptŪonġdeġlaġ
61 eisenstein 1992, p. 82.
62ġ εl-ςarwazīġqualŪieġégalementġTŪmothéeġavecġcetteġépŪthèteġ:ġ īmūsūs, A mūniyūs al- akimġ(kruk 2007, p. 363-
364).
63 Syllogé Constantini,ġ ḥġ271,ġ p.ġ2έ4ġ:ġ ὰġ ῆġ οὐ ,ġ ο χ ġ πα απ η ίαġ χαίġ πω ġ χατ ġ τὸġ ἂ ο ġ α ο η.ġ
Ceġtexteġ permetġ d’explŪquerġ ceġ mêmeġ passageġ chezġ al-ςarwazī,ġ dŪicŪleġ àġ transcrŪreġ dansġ leġ manuscrŪtġ
(krukġ200ά,ġp.ġ575,ġnoteġ25).
64 héliodore, Éthiopiques, 10, 27-28, trad. Maillon, t. III, p. 108-109.
65 Syllogé Constantini, § 271, p. 294.
66 De incessu animalium, 712 a 25. Sur les problèmes philologiques posés par ce passage, voir MorGan 1988.
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démarche en la condensant : selon lui, elles lancent leur patte avant droite, puis ensuite 
l’avant gauche et l’arrière gauche, sans faire mention d’une simultanéité. D’autres auteurs 
arabes, sans citer Timothée, évoquent cette démarche particulière et cette question de 
l’ordreġ duġmouvementġ desġ pattesġ:ġ al- ā Ūẓġ67,ġ al-DŪma qīġ68ġ etġ al-Damīrīġ69 disent qu’elle 
avance le pied droit de devant et le pied gauche de derrière, au contraire des autres 
quadrupèdes. La remarque est zoologiquement fausse mais pourrait s’expliquer par une 
mauvaŪseġ compréhensŪonġduġ texteġdeġTŪmothéeġdeġλazaġ:ġ nousġ avonsġ vuġqu’al-ςarwazīġ
lui-même interprète à sa manière le passage sur l’amble, alors qu’il cite explicitement 
TŪmothée.ġ εl- ā Ūẓġ etġ sesġ compŪlateurs,ġ commeġ amsġ al-Dīnġ al-DŪma qīġ etġ al-Damīrī,ġ
semblent dépendre d’une source indirecte citant Timothée, ce qui pourrait induire une 
transformation du passage sur l’amble et sa mauvaise compréhension.
en conclusion, Oppien et Timothée sont les deux seuls auteurs à dire que la girafe est 




car l’autruche est aussi par son nom une composition, un mélange de chameau et d’oiseau 
«ġu tur-mur ġ»ġenġpersan,ġmélangeġqueġl’onġretrouveġenġgrecġancŪen.
ρ’Ūnluenceġ deġ laġ notŪceġ deġ TŪmothéeġ deġ λazaġ surġ lesġ auteursġ arabes,ġ neġ peutġ êtreġ
totalementġdémontréeġ–ġsaufġpourġal-ςarwazīġetġenġpartŪeġpourġal-Qazwīnīġ–,ġfauteġd’avoŪrġ
àġnotreġdŪsposŪtŪonġunġ témoŪnġ ŪntermédŪaŪreġdeġ sonġœuvreġenġ terreġd’Ūslamġ (traductŪonġ
arabeġ perdue,ġ ouġ compŪlatŪonġ pseudo-arŪstotélŪcŪenneġ cŪtantġ nommémentġ TŪmothée).ġ
Néanmoins, plusieurs aspects originaux du texte de Timothée, repris par les auteurs arabes, 





probablement leur source chez Timothée de Gaza.
Une hybridité dénoncée
εl- ā Ūẓ,ġdansġleġKitāb al-Tarbī  wa-l-tadwīr,ġoùġŪlġproposeġàġunġpersonnageġictŪfġdeġ«ġluŪġ
poser sur le mode ironique cent questions destinées a révéler au monde l’étendue de son 
ignorance » 70, utilise l’exemple de l’hybridité de la girafe comme une de ces questions 
supposéesġembarrasserġlaġfausseġscŪenceġ:ġ«ġRenseŪgne-moŪġsurġlaġgŪrafeġ:ġest-elleġleġproduŪtġ
67ġ εl- ā Ūẓ,ġKitāb al- ayawān, VII, p. 243.
68ġ εl-DŪma qīġ amsġal-Dīn,ġManuel de la cosmographie, trad. MeHren, p. 216.
69ġ εl-Damīrī,ġHayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 8.
70 adad 1966, p. 269 et 275.
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d’uneġhybrŪdatŪonġentreġchamelleġetġhyèneġmâleġ?ġ»ġ71.ġCommeġsŪġcetteġquestŪonġavaŪt,ġparmŪġ
d’autres, valeur d’exemple pour mettre en scène l’ignorance habituelle de son temps, telle 
uneġ«ġŪdéeġreçueġ»ġàġcombattre.
Selonġal- ā Ūẓ,ġcertaŪnsġveulentġexplŪquerġleġnomġdeġl’anŪmalġenġpersan,ġcomposéġdeġ
trois éléments, pour aboutir à une hybridation impliquant trois espèces animales, en deux 
générations successives :
«ġεppelerġlaġgŪrafeġduġnomġpersanġuštarkawbalank aboutit à en faire le produit hybride d’une 
chamelleġ sauvage,ġ d’uneġ vacheġ sauvageġ (oryx)ġ etġ deġ l’hyèneġ mâle,ġ dansġ laġ mesureġ oùġ lesġ
PersansġnommentġlesġchosesġparġprocédéġdeġdérŪvatŪonġ(ištiqāqāt ) ; c’est ainsi qu’ils appellent 
l’autruche (na āma) aštarmurgh, comme pour sous entendre que cet animal est un oiseau ( ā ir) 
et un chameau (ǧamal) à la fois, mais cela ne nous oblige pas à déduire que cet animal est 
le produit d’un croisement entre oiseau et chameau et à conclure que l’autruche, comme la 
girafe, est un produit hybride. Mais nos gens se fondant sur la similitude (šabah) entre deux 
animaux voisins (mutaqārib), les ont nommés en partant du nom de ces deux espèces. » 72
Selonġ al- ā Ūẓ,ġ cetteġdoubleġhybrŪdatŪonġn’exŪsteġunŪquementġqueġpourġ«ġūustŪierġ»ġ
l’existence de zoonymes formés de plusieurs noms d’espèces, sur la base de la ressemblance 
entre celles-ci et l’animal ainsi nommé.
εl- ā Ūẓġ utŪlŪseġ l’argumentġ queġ deuxġ anŪmauxġ créantġ unġ hybrŪdeġ doŪventġ avoŪrġ laġ
mêmeġtaŪlle,ġselonġlesġexplŪcatŪonsġd’εrŪstoteġ:ġ«ġl’unŪonġestġfécondeġquandġlaġduréeġdeġlaġ
gestatŪonġestġlaġmêmeġetġqueġlaġtaŪlleġdesġanŪmauxġn’estġpasġtropġdŪférenteġ»ġ73.ġεl- ā Ūẓġ
ne reprend pas l’argument de la durée de gestation, mais donne celui de la taille de la 
matrice pour porter le petit d’un animal plus grand. Ainsi il semble impossible que l’hyène 
mâle puisse monter une chamelle ou qu’une panthère femelle puisse porter en elle le petit 
d’un chameau 74.ġUneġautreġcrŪtŪqueġaġétéġportéeġparġνbnġal-κaqīhġ:ġbŪenġqu’Ūlġrépèteġdansġ
sa description de la girafe les histoires sur sa génération hybride, il conclut pourtant que 
c’est une erreur, et que cet animal ne peut avoir été engendré par plusieurs mâles, car le 
chameau ne couvre pas la vache 75.
εl-ςarwazīġ neġ reprendġ pasġ l’Ūdéeġ deġ l’orŪgŪneġ hybrŪdeġ quŪġ estġ chezġ TŪmothée,ġ saġ
compŪlatŪonġ estġ sélectŪveġ etġ Ūlġ neġ conserveġ queġ ceġ quŪġ s’accordeġ àġ saġ pensée.ġ ιnġ efet,ġ
al-ςarwazīġ aġ vuġ àġ νspahanġ enġ 10ά1-10ά2ġ uneġ gŪrafeġ oferteġ auġ sultanġςalŪkġ āh,ġ qu’Ūlġ aġ
attentŪvementġobservéeġàġlaġdemandeġduġvŪzŪrġNŪzāmġal-ςulk.ġνlġseġsertġdeġcetteġobservatŪonġ
pourġ airmerġ qu’elleġ neġ peutġ êtreġ l’hybrŪdeġ d’unġ chameauġ etġ d’uneġ panthère,ġ commeġ
l’airmentġ certaŪnsġ76.ġ ρ’observatŪonġ aġ égalementġ fournŪġ desġ argumentsġ àġ al-Nuwayrī,ġ
témoŪnġd’uneġnaŪssanceġdeġgŪrafeġenġcaptŪvŪté,ġquŪġseġsertġdeġcetteġgénératŪonġ«ġnaturelleġ»ġ
71ġ εl- ā īẓ,ġKitāb al-Tarbī  wa-l-tadwīr, trad. adad, § 49, p. 39-40.
72ġ εl- ā īẓ,ġKitāb al- ayawān, trad. souaMi, p. 209.
73 Aristote, Histoire des animaux, 606 b 19, éd. louis, p. 59.
74ġ εl- ā īẓ,ġKitāb al- ayawān, VII, 241-243.
75ġ νbnġal-κaqīh,ġAbrégé du livre des pays, trad. Massé, p. 94.
76 eisenstein 1992, p. 131 ; iskandar 1981, p. 272 ; kruk 2008, p. 577.
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pourġconirmerġlesġdŪresġd’al- ā Ūẓġs’opposantġàġl’hybrŪdŪtéġdeġlaġgŪrafeġ77. D’autres auteurs 
ontġairméġqueġlaġgŪrafeġpouvaŪtġprocréerġparġelle-mêmeġ:ġal-Wa wā ġ(m.ġ131ά)ġparleġd’unġ
«ġfaŪtġquŪġaġétéġobservéġ»ġ78.ġεl-DamīrīġprécŪseġqueġlaġgŪrafeġestġuneġespèceġpropre,ġauġmêmeġ
titre que le cheval ou l’âne, que cela a été prouvé par le fait qu’elle donne naissance à ses 










àġ laġinġduġ ixe siècle, qui consistait en un vaste ensemble d’écuries, d’étables et d’enclos 
dŪversġréservésġpourġchaqueġespèceġcaptŪve.ġεl-ςaqrīzī,ġquŪġnousġaġtransmŪsġlaġdescrŪptŪonġ
deġcetteġménagerŪe,ġnousġdŪtġqu’unġespaceġspécŪiqueġyġétaŪtġréservéġauxġgŪrafesġ83. Outre les 
sources arabes, il faut mentionner les nombreuses descriptions des voyageurs occidentaux, 
quŪġ lorsġdeġ leurġvŪsŪteġduġCaŪre,ġneġmanquentġpasġdeġdécrŪreġ lesġgŪrafesġ84.ġCŪtons,ġàġ tŪtreġ
d’exemple, parmi la trentaine de témoignages que nous avons repérés, du xiVe au xVie 
sŪècleġ(ŪnventaŪreġsansġdouteġnonġexhaustŪf),ġλŪorgŪoġλuccŪ,ġenġ13ά4ġ85, et Ogier d’Anglure, 
en 1395 86, qui décrivent des enclos comprenant jusqu’à huit girafes, mâles, femelles et 
girafons compris. Les petits ne naissaient d’ailleurs pas toujours en captivité, car il était 
d’usage de les capturer en bas âge dans leur milieu naturel, selon le témoignage de Léon 
l’Africain 87,ġ pourġ lesġ domestŪquerġ plusġ facŪlement.ġ εl-ςas dīġ dŪtġ d’aŪlleursġ qu’Ūlġ exŪsteġ
77ġ εl-Nuwayrī,ġNihāyat al-‘arab fī funūn al-adab, vol. 9, p. 317-318, cité par MuHanna 2012, p. 174, note 311.
78ġ εl-Wa wa ,ġManāhiǧ al-ikar wa-mabāhiġ al- ibar, éd. szeGin, p. 82-83, cité par kruk 2008, p. 587.
79ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 8.
80ġ εl-ςaqrŪzī,ġHistoire des sultans mamelouks, éd. quatreMère, t. II, p. 106. en note 128, quatremère mentionne les 
témoŪgnagesġd’εb ġal-ma āsŪnġ(Histoire d’Égypte),ġdeġ asanġŪbnġνbrā īmġetġd’al-Suy ī.ġ
81ġ εl-Nuwayrī,ġNihāyat al-‘arab fī funūn al-adab, vol. 9, p. 317-318, cité par MuHanna 2012, p. 174, note 311.
82ġ εl-ςaqrŪzī,ġ Histoire des sultans mamelouks, éd. quatreMère, t. II, p. 106, note 128, où quatremère cite de 
nombreuses sources relatives à la présence et l’exhibition de girafes en terre d’islam.
83ġ εl-ςaqrīzī,ġDescription historique et topographique de l’Égypte, éd. CasanoVa, p. 221.
84 Buquet 2013.
85 Viaggi in Terra Santa, di Lionardo Frescobaldi e d’altri del secolo XIV, éd. GarGiolli, p. 297-299.
86 Le saint voyage de Jherusalem du seigneur d’Anglure, éd. BoGHardon et loGnon, p. 62.
87 Léon l’Africain, Description de l’Afrique, trad. teMporal, II, p. 281.
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selon lui deux types de girafes, celles qui sont sauvages et les autres, domestiquées, comme 
chez les éléphants 88.
Une autre légende sur la naissance des girafes
La girafe a souvent été louée en terre d’islam pour la douceur de son caractère 89. Mais 
une légende relayée par les auteurs arabes et persans vient contredire cette observation. 
νbnġBa tī ġ(xieġsŪècle),ġdansġsonġtraŪtéġManāi  al- ayawān (Utilité des animaux)ġ90, nous livre 
l’hŪstoŪreġsuŪvante,ġconservéeġdansġunġmanuscrŪtġdatéġdeġlaġinġduġxiiie siècle 91 : avant leur 
mise bas, les petits broutent l’herbe en sortant leur tête du ventre de leur mère, puis y 
retournent une fois rassasiés. Après la naissance, les girafons s’enfuient immédiatement, 
car la langue de leur mère leur arracherait la peau en les léchant ! Ainsi, les petits se tiennent 




animaux en grossesse, mais le fœtus se trouve suspendu à la matrice et grandit au dehors, au 
point que le petit, ainsi suspendu, lape sa nourriture à terre et mange des herbes. La mère, à 
l’encontre de la nature de presque tous les animaux, a son petit en horreur, mais elle ne peut 
lui faire de tort, bien qu’elle supporte beaucoup de tourments tout le temps qu’elle le porte. 
Lorsque le moment de la parturition est venu, [le petit] tombe de lui-même comme le fruit 
deġl’arbre,ġlorsqu’ŪlġestġparvenuġàġuneġmaturŪtéġsuisante.ġDèsġqu’Ūlġestġtombéġàġterre,ġŪlġprendġ
aussŪtôtġlaġfuŪte,ġcarġlaġmère,ġdèsġqu’elleġseġsentġlŪbérée,ġseġretourneġetġchercheġàġleġtuer.ġ»ġ92
Alors que cette légende semble inconnue en Occident, étant notamment absente des 
encyclopédies médiévales latines, le fait qu’elle ait été rapportée à un voyageur occidental 
démontreġqu’elleġétaŪtġbŪenġconnueġetġdŪfuséeġenġterreġd’Ūslam.
Cetteġ hŪstoŪreġ trouveġ peut-êtreġ sonġ orŪgŪneġ dansġ l’observatŪonġ deġ laġ naŪssanceġ desġ
girafons : la girafe met bas debout, et le nouveau né fait donc une chute assez brutale 
de près de deux mètres. Rapidement, la mère le débarrasse de la poche placentaire en le 
léchant. La naissance pouvant être assez longue, jusqu’à plusieurs heures, il n’est pas rare 
d’observer les pattes et la tête sortant du ventre de la mère, pouvant donner l’impression 
d’uneġ«ġgrossesseġexterneġ»ġ93ġ(voŪrġfigure ).ġρaġvŪsŪonġd’uneġgŪrafeġmangeantġetġarrachantġ
le placenta avec sa longue langue noire, a dû certainement impressionner les témoins d’une 
telleġscène,ġsansġdouteġvueġdansġuneġménagerŪeġplutôtġqueġdansġ laġnature.ġρaġnaŪssanceġ
d’unġgŪrafonġàġ laġcŪtadelleġduġCaŪreġauġxiiieġ sŪècle,ġdéūàġévoquée,ġ conirmeraŪtġ cetteġ Ūdée.ġ
88ġ εl-ςas dī,ġLes prairies d’or, trad. pellat, p. 322.
89ġ εl-ςas dī,ġLes prairies d’or, trad. pellat, p. 322.
90ġ Newġyork,ġPŪerpontġςorganġρŪbrary,ġςġ500,ġf.ġ16.
91 HillenBrand 1991, p. 155-156. Le manuscrit, produit à Maragha, au nord-est de l’Iran, est une traduction en 
persan d’un original arabe. 
92 Félix Fabri, Voyage en Égypte, trad. Masson, II, p. 421.
93 daGG et foster 1976, p. 134.
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D’autre part, il n’est pas rare que des girafons soient blessés lors de leur chute et qu’ainsi 
assommés,ġ leurġmèreġ essaŪeġ deġ lesġ «ġréveŪllerġ»ġ enġ leurġ donnantġ desġ coupsġ deġ patte,ġ ceġ
qui a pu passer pour de la violence envers son petit 94. Il peut arriver que la mère rejette 
violemment son petit. en février 2012, le sort d’un girafon né dans un zoo en Belgique, le 
parc de Bellewaerde à ypres, avait ému le public : grièvement blessé par sa mère après la 
mŪseġbas,ġetġsoufrantġd’uneġfractureġouverteġàġlaġpatteġavantġdroŪte,ġŪlġdutġêtreġeuthanasŪéġ95.
CesġhŪstoŪresġautourġdeġlaġnaŪssanceġdesġgŪrafonsġpeuventġêtreġrapprochéesġdeġlégendesġ
relatŪvesġauġrhŪnocéros.ġSelonġal-Damīrī,ġquŪġnommeġleġrhŪnocérosġal-sinād, le petit sortirait 
sa tête de temps en temps pour brouter durant la grossesse ; à la naissance, le jeune 
rhinocéros s’enfuit car la langue de la mère est trop rugueuse et peut lui arracher les chairs 
par léchage quand elle parvient à le rattraper 96.ġεl- a īẓġdŪtġqueġlaġgestatŪonġdureġseptġans,ġ
attrŪbueġcetteġlégendeġauxġμŪndous,ġetġneġreprendġpasġl’anecdoteġdeġlaġlangueġ«ġarracheuseġ
de chair » 97.ġ εl-ςas dīġ crŪtŪqueġ εl- a īẓġ pourġ avoŪrġ reprŪsġ cesġ légendes,ġ etġ dŪtġ s’êtreġ




du sein de sa mère, cet animal sort sa tête par la vulve pour brouter l’herbe puis rentre et 
cela jusqu’à sa naissance. 99ġ»ġUnġautreġauteurġd’orŪgŪneġandalouse,ġεb ġ āmŪdġal- arnā īġ
(m.ġ1170),ġparle,ġàġproposġduġrhŪnocérosġ(al-karkaddān),ġd’uneġgestatŪonġdeġquatreġansġetġ
précise que le petit, au bout d’un an de gestation, se nourrit en sortant la tête du ventre 
pourġpaîtreġauġmŪlŪeuġdesġarbresġàġsaġportéeġ;ġàġlaġnaŪssanceġŪlġs’enfuŪtġpourġéchapperġàġsaġ
mère, dont la langue possède un grand piquant qui lui arracherait la peau si elle léchait. 
εl- arnā īġaūouteġmêmeġqueġlesġroŪsġdeġChŪneġlŪvrentġunġprŪsonnŪerġauġrhŪnocérosġ«ġpourġ
que celui-ci le lèche et que les os du supplicié ne conservent plus aucune chair. » 100
νlġn’yġaġpourtantġqueġpeuġdeġrapportġentreġrhŪnocérosġetġgŪrafeġetġŪlġestġdŪicŪleġd’explŪquerġ
pourquoi cette légende est partagé par ces deux animaux ; à notre connaissance, un seul 
auteur rapproche les deux espèces, Ibn qutayba, qui traduit le mot persan désignant la 
girafe uštūr-gaw-palank en un mélange de chameau et de rhinocéros 101.
94 daGG et foster 1976, p. 135-137.
95ġ VoŪrġsŪteġdeġlaġRTBκġ(http://www.rtbf.be),ġ«ġUnġgŪrafonġneġsurvŪtġpasġauxġattaquesġdeġsaġmèreġàġBellewaerdeġ»,ġ
4ġfévrŪerġ2012.ġ[ιnġlŪgne]ġhttp://goo.gl/Bhroμ
96ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 81-82.
97ġ εl- ā Ūẓ,ġKitāb al- ayawān, VII, 123-124, trad. souaMi, p. 337.
98ġ εl-ςas dī,ġLes praires d’or, éd. BarBier de Meynard et paVet de Courteille, I, p. 387-388.
99ġ εl-Zuhrī,ġKitāb al-ǧa‘rāiyya, p. 35 et texte arabe § 25 p. 295.
100ġ εb ġ āmŪdġal- arnā ī,ġTu fat al-albāb, éd. et trad. ferrand,ġp.ġ10έ-110ġ(texteġarabe)ġetġ267ġ(traductŪon).
101 Ibn qutayba, Uyūn al-aḫbār,ġéd.ġQamī a,ġνν,ġά3,ġcŪtéġparġkruk 2008, p. 581.
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La longue postérité de l’hybridité de la girafe
L’observation attentive de la nature, nous l’avons vu, n’exclut pas, bien au contraire, la 
création de légendes et leur croyance sur le long terme. Alors que l’origine hybride de la 
gŪrafeġaġétéġtrèsġtôtġdénoncée,ġelleġvaġportantġêtreġreprŪseġparġdeġnombreuxġauteurs,ġetġceġ
jusqu’au xixeġsŪècleġ:ġunġsavantġmarocaŪn,ġςu ammadġal- afār,ġvŪsŪtantġleġūardŪnġdesġPlantesġ
àġParŪsġenġ1ά46,ġdécrŪtġlaġgŪrafeġqu’Ūlġobserveġauġzoo,ġmaŪsġenġyġaūoutantġdesġréférencesġàġsonġ
hybrŪdŪtéġsupposée,ġmêmeġs’Ūlġ laġremetġenġquestŪon.ġCetteġanecdoteġtémoŪgneġduġsuccèsġ
sur la longue durée des livres des merveilles médiévaux comme, par exemple, le Aǧā ib 
al-maḫlūqātġd’al-Qazwīnī,ġdontġal- afārġtŪreġpeut-êtreġlaġlégendeġdeġl’orŪgŪneġhybrŪdeġdeġlaġ
girafe 102.
BŪenġloŪnġduġsceptŪcŪsmeġetġduġratŪonalŪsmeġd’al- ā Ūẓġetġd’al-ςas dī,ġdeġnombreuxġ
auteurs vont reprendre cette histoire sans la mettre en doute. Le premier est Ibn qutayba 
(m.ġ άάέ-άέ0),ġ quŪġ reprendġ l’hybrŪdatŪonġ «ġauġ carréġ»ġ décrŪteġ parġ al- ā Ūẓġ –ġcroŪsementsġ
successŪfsġentreġlaġchamelle,ġlaġvacheġsauvageġ(baqara wa šiyya)ġetġl’hyèneġmâleġ(ḍib ān)ġ–ġetġ
laġūustŪieġparġl’étymologŪeġduġmotġzarāfa,ġquŪġsŪgnŪieġ«ġgroupeġ».ġSelonġνbnġQutayba,ġlaġgŪrafeġ
porte le nom de zarāfa car elle forme en une seule espèce tout un groupe d’animaux 103. 
νbnġ allŪkānġūustŪieġégalementġleġnomġdeġlaġgŪrafe,ġdontġŪlġdonneġleġsensġdeġ«ġcollectŪonġ»,ġ
car cette espèce est le produit de plusieurs animaux 104.ġCetteġexplŪcatŪonġestġégalementġ
avancéeġparġνbnġal-κaqīhġal-μamaḏānīġ105ġetġparġal-Wa wā ,ġquŪġpourtantġmettentġenġdouteġlaġ
véracŪtéġdeġcetteġlégende.ġεl-Wa wā ġūustŪieġalorsġleġsensġduġmotġzarāfa par sa ressemblance 
avec d’autres animaux : cou de chameau, cornes de gazelle, peau de panthère, dents de 
vache,ġtêteġdeġcerf,ġūustŪiantġaŪnsŪġl’Ūdéeġdeġ«ġgroupeġ»ġouġd’ġ«ġassembléeġ»ġprésenteġdansġ
l’étymologie 106.
D’autres auteurs arabes ne reprennent pas cette hybridation au bout de deux 
génératŪonsġetġseġcontententġd’uneġhybrŪdŪtéġ«ġsŪmpleġ»ġentreġunġcamélŪdéġetġunġanŪmalġ
tachetéġ (panthèreġouġhyène),ġ ouġdeġdŪreġ sŪmplementġqu’elleġ estġ leġ produŪtġ deġplusŪeursġ
anŪmaux,ġsansġenġdétaŪllerġnŪġleġprocessusġnŪġlesġespècesġenġcause,ġcommeġal-Zuhrīġ(«ġOnġdŪtġ
qu’elle est née de deux espèces d’animaux » 107).ġεl-Qazwīnīġ(m.ġaprèsġ1340)ġpenseġqueġlaġ
girafe est le produit d’une vache sauvage et d’un chameau 108.
Le reprise continuelle de la légende de l’origine hybride de la girafe, sans toujours 
beaucoup de distance critique, est le fruit des compilations successives mais aussi d’un 
goût du merveilleux, notamment dans les traités de géographie ou les livres des merveilles, 
commeġceluŪġd’al-Qazwīnī.ġρaġpersŪstanceġdeġcetteġlégende,ġsurġlaġlongueġdurée,ġūusqu’auġ
102 kruk 2008, p. 570 et 580.
103 Al-qutayba, Uyūn al-aḫbār, II, 83, cité dans The Natural History Section from a 9th Century Book of Useful Knowledge, 
éd BodenHeiMer et kopf, p. 43-44.
104 kruk 2008, p. 581.
105ġ νbnġεl-κaqīhġal-μamaḏānī,ġAbrégé du Livre des pays, trad. Massé, p. 94.
106ġ εl-Wa wā ,ġManāhiǧ al-ikar wa-mabāhiğ al- ibar, éd. szeGin, p. 82, cité par kruk 2008, p. 587.
107ġ εl-Zuhrī,ġKitāb al-ǧa‘rāiyya, éd. HadJ-sadok, § 328, p. 185.
108ġ amdġεllāhġal-ςustawfīġal-Qazwīnī,ġThe zoological section of the Nuzhatu-L-Qulūb, éd. stepHenson, p. 16.
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xViiieġ sŪècle,ġvaġavoŪrġuneġ Ūnluenceġ Ūmportanteġsurġ leġstatutġalŪmentaŪreġdeġ laġvŪandeġdeġ
girafe, dans le cadre des lois islamiques sur la consommation de chair animale.
Peut-on manger de la girafe ?
Son statut d’animal bien connu 109, à la fois par sa présence dans les ménageries arabes 
etġparġlesġnombreusesġdescrŪptŪonsġdansġlesġencyclopédŪesġ(figures  et 4),ġaġétéġlogŪquementġ
ŪnterrogéġparġlesġūurŪstesġ:ġlaġconsommatŪonġdeġvŪandeġdeġgŪrafeġest-elleġlŪcŪteġselonġl’Ūslamġ?ġ
PourġcertaŪns,ġsaġvŪandeġestġŪllŪcŪteġcarġvenantġd’unġanŪmalġhybrŪde,ġŪssuġd’uneġespèceġpureġ
etġd’uneġautreġŪmpureġ:ġl’âneġ(ŪllŪcŪte)ġetġleġchameauġ(lŪcŪte)ġ110 ou, comme nous l’avons vu, 
entreġl’hyèneġ(ŪllŪcŪteġenġgénéralġmaŪsġquŪġaġunġstatutġambŪguġ111),ġlaġchamelleġetġlaġvacheġ
(lŪcŪtes).
D’autres juristes la considèrent comme licite car c’est une bête à cornes assimilable à 
un bovidé 112,ġeninġunġtroŪsŪèmeġgroupeġlaġconsŪdèreġcommeġuneġespèceġpropre,ġsuŪvantġ
aŪnsŪġal- ā Ūẓ,ġal-ςas dī,ġouġal-Damīrī.ġDeġfaŪt,ġlesġauteursġarabesġl’ontġsouventġcomparéeġ
auxġcamélŪdésġouġauxġbovŪdésġ:ġνbnġQudāmaġ(m.ġ1223)ġlaġrapprocheġduġdromadaŪreġ113 ; al-
Ba arīġ(xViiieġs.),ġdesġbovŪdésġetġdesġbêtesġàġcornesġenġgénéralġ114ġ;ġal-NuwayrīġclasseġlaġgŪrafeġ
parmi les herbivores sauvages et les antilopes, avec l’éléphant, le rhinocéros, l’addax, le 
cerf, l’onagre, le chamois, la gazelle, le singe et l’autruche 115ġ;ġal-Damīrīġlaġrapprocheġduġ
bœuf et du chameau 116. La plupart des auteurs s’accordent sur son statut de ruminant 117, 
produisant des crottes comme un chameau 118.ġ εl-Damīrīġ précŪseġmêmeġ qu’elleġ faŪtġ desġ
petites crottes rondes 119, ce qui correspond bien aux déjections des girafes. Il ajoute 
qu’elleġestġfacŪleġàġapprŪvoŪser.ġεl-ςas dīġprécŪseġqueġdansġcetteġespèce,ġcommeġparmŪġlesġ
éléphants, il y a des individus sauvages et d’autres domestiqués 120.ġCetteġclassŪicatŪonġestġ
109ġ εl-Qazwīnīġetġal-DamīrīġairmentġqueġcetġanŪmalġestġbŪenġconnuġ;ġlesġgéographes,ġcommeġal-νdrŪsī,ġquŪġlaġcŪtentġ
parmi la faune des pays africains, ne prennent pas toujours soin de la décrire, comme si elle était connue de 
façon évidente par les lecteurs. 
110ġ ν wānġal- afā ġ(xeġs.),ġRasā īl, II, 218, cité par BenkHeira 2000, p. 95 ; The Case of the Animals versus Man before the 
King of the Jinnġ[ν wānġal- afâ ,ġépŪtreġ22,ġchap.ġ5],ġtrad.ġρ.ġι.ġGoodMan et R. MCGreGor, 2009, p. 120.
111 BenkHeira 2000, p. 95 et 111-112, note 2.
112 BenkHeiraġ2000,ġp.ġέ5.ġVoŪrġparġexempleġal-QazwīnīġquŪġassureġqueġsaġchaŪrġpeutġêtreġmangéeġcarġlaġgŪrafeġestġleġ
produŪtġduġchameauġetġdeġlaġvacheġdesġmontagnesġ(The zoological section of the Nuzhatu, éd. stepHenson,ġp.ġ16).
113ġ νbnġQudāma,ġAl-Muġnī, XIII, 324, no 1738, cité par BenkHeira 2000, p. 95.
114ġ εl-Ba arī,ġMaknūn-azā in, III, 11, cité par BenkHeira 2000, p. 95.
115 BenkHeira 2005, p. 34.
116ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 8-11.
117ġ Parġ exempleġ al-Qazwīnī,ġ quŪġ laġ classeġ dansġ lesġ rumŪnantsġ (an ām)ġ avecġ lesġ camélŪdés,ġ bovŪdés,ġ ovŪcaprŪdés,ġ
antŪlopesġetġcervŪdés).ġVoŪrġBenkHeiraġ(2005)ġsurġlesġclassŪicatŪonsġanŪmalesġdansġlaġzoologŪeġarabeġdansġ(p.ġ1έ-
42,ġsp.ġp.ġ2έ)ġpourġlesġclassementsġd’al-Qazwīnī.ġ
118ġ εl-DŪma qī,ġéd.ġMeHren, II, p. 215 ; planHol 2004, p. 569.
119ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 8-11. Le mot utilisé est ba ara qui, selon le dictionnaire de 
KazŪmŪrskŪ,ġsŪgnŪieġ«ġcrotterġ»,ġplusġpartŪculŪèrementġenġparlantġdesġcrottesġorbŪculaŪresġrondesġdesġbêtesġàġ
sabots. 
120ġ εl-ςas dī,ġLes praires d’or, éd. pellat, § 846, p. 322.
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conirméeġauġxVieġsŪècleġparġProsperġεlpŪn,ġquŪġairmeġqueġlesġégyptŪensġ«ġontġraŪsonġdeġ
ne pas classer la girafe parmi les animaux sauvages » 121. en l’absence de témoignages sur 
laġdomestŪcatŪonġdesġgŪrafesġàġdesġinsġd’élevage,ġlesġremarquesġd’al-ςas dīġetġd’al-Damīrīġ
semblent se référer aux spécimens captifs des ménageries princières qui ont, la plupart du 
temps,ġétéġcapturésġtrèsġūeunes,ġdoncġdomestŪquésġetġapprŪvoŪsésġtôtġparġl’homme.
εl-Damīrīġs’ŪnterrogeġsurġleġstatutġalŪmentaŪreġdeġlaġgŪrafe,ġcommeġŪlġleġfaŪtġpourġtousġ
les animaux de son encyclopédie 122.ġ Reprenantġ laġ thèseġ d’al- ā Ūẓ,ġ Ūlġ réfuteġ l’hybrŪdŪtéġ
supposée de la girafe, seul argument proposé par les juristes pour déclarer illicite sa 
viande. La girafe n’est pas non plus un prédateur carnivore, et elle ressemble aux animaux 
lŪcŪtesġ commeġ lesġ bovŪdésġ ouġ lesġ camélŪdés.ġ ρeġ longġ passageġ d’al-Damīrīġ surġ leġ statutġ
alŪmentaŪreġ deġ laġ gŪrafeġ nousġ renseŪgneġ surġ lesġ débatsġ entreġ ūurŪstes.ġ εl-Damīrīġ cŪteġ deġ
nombreux auteurs qui argumentent pour l’une ou l’autre position, pureté ou impureté 
de la viande de la girafe 123.ġεucunġdesġauteursġcŪtésġparġal-Damīrīġ–ġquŪġdŪscuteġsurtoutġduġ
statut hybride – ne signale que la girafe est une espèce propre, un herbivore ruminant à 
cornes,ġceġquŪġrendraŪtġŪnutŪleġtoutġdébat,ġcarġcesġélémentsġdésŪgnentġsansġambŪguṢtéġdesġ
animaux propres à la consommation. Au contraire, la suspicion d’hybridité avec l’hyène, 
le tigre ou la panthère, ferait d’elle un carnassier portant des canines, type d’animal dont 
laġ consommatŪonġ estġ ŪnterdŪte.ġ εl-Damīrīġ cŪteġ àġ ceġ proposġ νbn-εbīġ al-Damġ al- amawīġ
(m.ġ1244),ġauteurġdeġcommentaŪresġsurġdŪversġtraŪtésġūurŪdŪquesġ124 : si la girafe était le fruit 
d’un animal carnassier obtenant sa nourriture par ses canines, elle serait impure. Mais il 
n’a jamais entendu dire en Égypte que la girafe était un prédateur, et ajoute que tous ceux 
qui en ont fait l’hypothèse avant lui n’avaient certainement jamais vu cet animal 125.
Rien n’interdisant nommément la girafe dans les écrits coraniques, la girafe fait partie 
deġcesġanŪmauxġoùġŪlġn’yġaġpasġdeġdéclaratŪonġdŪstŪncteġentreġlŪcéŪtéġetġŪllŪcéŪté.ġεl-Damīrīġ
déclare à ce propos que cette espèce entre dans la catégorie des animaux où il n’y a pas de 
statutġclaŪrementġdéinŪ,ġetġqueġl’onġpeutġalorsġrevenŪrġàġlaġpermŪssŪonġorŪgŪnelleġ:ġceġquŪġ
n’est pas interdit nommément est déclaré légal 126. Si la consommation de viande de girafe 
devait être très rare au Maghreb et au Machrek, il en était tout autrement en Afrique noire. 
La chasse à la girafe semble avoir été courante chez les tribus islamisées. L’animal était tué 
121ġ ProsperġεlpŪn,ġHistoire naturelle de l’Égypte (1581-1584), II, éd. sauneron et de fenoyl, p. 236-237.
122ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 8-11.
123ġ VŪandeġŪmpureġ:ġal-Nawawīġ;ġl’auteurġduġal-Tanbī ġ;ġεb ġal- attāb.ġVŪandeġpureġ:ġal- amawī.ġBenkHeiraġ(2000,ġ




125ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 10.
126ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 11. 
140 ThIeRRy BuqueT
surtout pour le commerce de sa peau 127 de son cuir 128 et de sa queue 129, mais également 
pourġsaġvŪande.ġεl-QazwīnīġraconteġqueġlesġhabŪtantsġmusulmansġouġŪdolâtresġdeġlaġrégŪonġ
deġ Takr rġ(vŪlleġ sŪtuéeġ surġ leġ leuveġ Sénégal,ġ àġ laġ frontŪèreġ deġ l’actuelġ Sénégalġ etġ deġ laġ
ςaurŪtanŪe)ġchassentġlaġgŪrafeġdansġceġpays,ġoùġelleġabonde,ġetġqu’Ūlsġl’égorgentġexactementġ
comme un bœuf 130. Selon les récits de voyageurs occidentaux au xixe siècle, les Arabes ont 
chassé depuis des siècles la girafe à dos de chameau ou à cheval : ne disait-on pas, chez les 





fête, même loin des régions où elle pouvait constituer un gibier naturel.
εl-DamīrīġsŪgnaleġqueġlaġvŪandeġdeġgŪrafeġestġfrusteġetġgrossŪèreġetġprovoqueġlaġbŪleġnoŪreġ
(atrabŪle,ġquŪġcorromptġl’humeurġmélancolŪque)ġ133.ġC’estġpeut-êtreġpourġluŪġuneġfaçonġdeġ
clore la polémique sur la pureté : cette viande n’est pas très agréable au goût et mauvaise 
pour la santé. On retrouve ici les anciennes croyances sur la viande d’animaux sauvages, 
réputéeġsèche,ġfroŪdeġetġatrabŪlaŪre,ġcommeġleġmentŪonne,ġparġexemple,ġνbnġ al nġauġxiiie 
siècle 134.
Conclusion
L’intérêt que les juristes musulmans ont porté à la question de la girafe et à son 
origine montre que son cas était toujours débattu et son statut d’hybride demeuré 
incertain jusqu’à l’époque ottomane. On ne peut qu’être frappé par la persistance d’une 
telleġ «ġerreurġ»ġ surġ laġ longueġdurée,ġmalgréġuneġbonneġ connaŪssanceġdeġ l’anŪmalġ etġ sonġ
observatŪonġ fréquenteġ enġ captŪvŪté,ġmalgréġ l’autorŪtéġ d’al- ā īẓġ etġ d’al-ςas dīġ quŪġ ontġ
trèsġ tôtġ démentŪġ cetteġ hybrŪdŪtéġ supposée.ġ ρaġ zoologŪeġmédŪévale,ġ tantġ enġOrŪentġ qu’enġ
OccŪdent,ġprésenteġsouventġunġsavantġmélangeġd’ŪnluencesġantŪquesġ(dontġ laġreprŪseġdeġ
mythesġetġdeġlégendes)ġetġdeġsavoŪrsġvernaculaŪresġcontemporaŪns.ġDansġleġcasġdeġlaġgŪrafe,ġ
127 loMBard 1969, p. 580.
128 krukġ200ά,ġp.ġ571,ġquŪġcŪteġyāq tġ(Mu ǧam al-buldān,ġνν,ġ100),ġmentŪonneġdesġchaussuresġfaŪtesġenġPerseġàġpartŪrġ
de peaux de girafes.
129ġ NŪccoloġ de’ġ ContŪġ (xVeġs.)ġ dansġ sonġ récŪtġ deġ voyage,ġ rapportéġ parġ ρeġ Pogge,ġ raconteġ queġ lesġ longsġ poŪlsġ deġ
gŪrafesġ(sansġdouteġceuxġdeġleurġqueue)ġétaŪentġportésġenġéthŪopŪeġcommeġparureġauġbrasġdeġfemmesġ(PoggŪoġ
Bracciolini, De l’Inde. Les voyages en Asie de Niccolò de’ Conti. De Varietate Fortunæ, Livre IV, éd. Guéret-laferté, 
p.ġ176-177).
130 Cuoq 1985, p. 200 ; kruk 2008, p. 571.
131 daGG et foster 1976, p. 8-9.
132ġ JeanġThenaud,ġVoyage d’outremer, éd. sCHefer, p. 48.
133ġ εl-Damīrī,ġ ayāt al- ayawān, trad. Jayakar, II, p. 11.
134ġ νbnġ al n,ġKitāb al-aġḏiya, 5e partie, 4, § 41, éd. GiGandet,ġp.ġ110ġ(trad.)ġetġά5ġ(texteġarabe,ġpagŪnatŪonġarabe).ġ
νbnġ al nġneġmentŪonneġpasġŪcŪġlaġgŪrafeġmaŪsġlesġespècesġsuŪvantesġ:ġal-wa ilġ(bouquetŪn),ġal-ayyalġ(cerf),ġal-
ġazālġ(gazelle).
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il s’agit de l’appropriation d’une croyance grecque, mentionnée dans de très rares œuvres, 
dont celle de Timothée de Gaza, dont nous avons montré qu’elle avait pu être à l’origine 
deġl’hypothèseġdeġl’hybrŪdŪtéġdeġlaġgŪrafeġchezġlesġsavantsġarabes.ġρaġpermanence,ġauġilġdesġ
siècles, des débats à propos de cette hybridité, malgré la contradiction avec les savoirs du 
temps, par le gré des compilations successives des encyclopédies et des traités de droit, a 
ainsi formé une croyance communément reprise jusqu’au xixe siècle.
Nous avons vu comment l’observation de naissances de girafes en captivité avait pu, 
d’uneġpart,ġ ŪnirmerġlaġthéorŪeġdeġl’orŪgŪneġhybrŪdeġdeġcetġanŪmalġet,ġd’autreġpart,ġêtreġàġ
l’origine d’autres légendes sur la gestation et la mise bas des girafons. L’observation de la 
nature, dans le cas de la girafe, peut à la fois fournir des arguments rationnels sur l’origine 
deġ l’anŪmal,ġ toutġ enġ permettantġ l’ŪnventŪonġ deġ nouvellesġ ictŪons.ġ ρaġ descrŪptŪonġ deġ laġ
girafe, à l’aspect spectaculaire et aux formes si étonnantes a pu fournir des arguments aux 
tenants de l’hybridité et à leurs opposants ; la description médiévale, sous forme de puzzle 
zoologique, a pu renforcer l’idée de mélange et d’assemblage, présente dans la racine arabe 
zarāfaġ;ġ l’observatŪonġ dŪrecteġ aġ puġ auġ contraŪreġ permettreġ àġ d’autresġ auteursġ d’airmerġ
qu’elleġneġressembleġenġrŪenġàġsesġpèresġetġmèresġsupposésġ(chameau,ġhyèneġouġpanthère)ġ
etġconirmerġqueġlaġgŪrafeġformeġuneġespèceġpropre.
L’observation régulière de la naissance de girafons en captivité n’a que très rarement 
fourni des arguments contre l’origine hybride de la girafe : là encore le goût de la 
merveille et de la compilation encyclopédique prend la plupart du temps l’avantage sur 
l’observation de la nature. Il est d’ailleurs très frappant de remarquer que la deuxième 
légendeġ relatŪveġ àġ laġ naŪssanceġ deġ laġ gŪrafe,ġ mettantġ enġ scèneġ uneġ gestatŪonġ dŪicŪle,ġ
débouchant sur une naissance où la mère met en danger la vie de son petit, n’est jamais 
mŪseġenġrelatŪonġavecġl’hŪstoŪreġplusġcouranteġdeġl’orŪgŪneġhybrŪdeġdeġcetġanŪmal.ġCesġdeuxġ
légendesġ semblentġd’aŪlleursġ avoŪrġdesġorŪgŪnesġdŪférentesġvoŪreġopposées,ġphŪlologŪqueġ
pour l’une, vernaculaire et zoologique pour l’autre. De fait, la naissance des girafons, à la 
façon habituelle des mammifères, examinée dans une ménagerie ou relatée à travers une 
hŪstoŪreġmélangeantġobservatŪonġzoologŪqueġetġconteġsurnaturel,ġn’aġpasġafaŪblŪġlaġlégendeġ
de l’hybridité sur la longue durée.
un dernier point vient renforcer cette longue croyance en l’origine hybride des 
gŪrafes.ġεl-ςas dīġexplŪqueġqu’Ūlġyġa,ġcommeġchezġlesġéléphants,ġdesġgŪrafesġsauvagesġetġ
d’autres domestiques 135.ġDansġl’épîtreġ22ġdesġν wānġal- afâ ,ġunġǧinn conteste au porc son 
appartenance au bétail domestique, critiquant sa sauvagerie : c’est un prédateur portant 
des défenses et mangeant de la chair. un second ǧinnġairmeġauġcontraŪreġqueġc’estġuneġ
bêteġherbŪvoreġportantġdesġsabots.ġCetteġdŪsputeġseġrésoutġparġl’airmatŪonġd’unġtroŪsŪèmeġ
ǧinnġ quŪġ déinŪtġ leġ porcġ commeġ étantġ leġ produŪtġ d’unġ croŪsementġ entreġ bêteġ sauvageġ etġ
bétail, tout comme l’éléphant et la girafe 136.ġCesġtroŪsġanŪmauxġsontġàġlaġfoŪsġdesġespècesġ
domestiques et sauvages : vivant entre deux mondes, celui de l’homme et celui de la nature, 
135ġ εl-ςas dī,ġLes prairies d’or, trad. pellat, p. 322.
136 The Case of the Animals versus Man before the King of the Jinnġ[ν wānġal- afā ,ġépŪtreġ22,ġchap.ġ5],ġtrad.ġρ.ġι.ġGoodMan 
et R. MC GreGor, 2009, p. 120.
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ils semblent demeurer dans un entre-deux à l’origine indécise. Il était alors tentant pour 
certaŪnsġ savantsġ arabes,ġ commeġ lesġ ν wānġal- afā ,ġ d’explŪquerġ cetteġ ŪndécŪsŪonġparġuneġ
origine hybride, entre domestique et sauvage, la girafe pouvant provenir du croisement 
d’un âne, d’un chameau ou d’un bœuf et d’une hyène ou d’une panthère.
Dans l’étude de l’histoire naturelle médiévale, il faut le plus possible tenter de confronter 
philologie, transmission des textes et reprise de légendes anciennes, en tenant compte 
deġlaġplaceġ«ġréelleġ»ġdeġl’anŪmal,ġobservableġdŪrectement,ġenġcaptŪvŪtéġouġdansġsonġmŪlŪeuġ
naturel. Le traitement de l’animal dans les textes zoologiques anciens n’est pas seulement 
«ġphŪlologŪqueġ»,ġŪlġestġaussŪġleġreletġdesġrelatŪonsġcomplexesġentreġlesġcompŪlatŪons,ġparfoŪsġ
serviles, des autorités antiques ou médiévales, la répétition de croyances et de légendes, et 
l’observation directe de la nature. Les débats autour de l’origine et la naissance des girafes 
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Figure 1 : Deux « caméléopards », mosaïque de l’église 
Byzantine de Pétra. Non daté (période proto-byzantine ?)
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